
Saint-Pol-de-Léon, le 20 octobre 2012

Cher-e-s camarades,

Depuis quatre ans, nous avons ensemble travaillé et milité, sans relâche. 
Nous avons gagné de nombreuses et de belles victoires. Nous pouvons être 
fiers de notre action !

Comme je m’y étais engagé au Congrès de Carhaix, en 2008, les adhérents ont été consultés 
directement pour arbitrer nos choix, notamment sur la Charte fédérale qui est devenue notre « loi » 
fédérale pour la parité, le renouvellement et le non-cumul des mandats.

Ces règles inspirent, au plan national, notre parti. Le président de la République, lors des États 
généraux de la Démocratie territoriale, a annoncé une prochaine loi qui traduira dans le droit de la 
République ce que nous avons impulsé du Finistère.

C’est une fierté que d’avoir apporté notre pierre à l’édifice de la rénovation de nos pratiques 
politiques.

Concrètement, nos parlementaires finistériens appliquent cette règle tandis que la parité se traduit 
dans les faits. Aux élections cantonales, nous avons abouti à des candidatures paritaires au point que 
notre Assemblée départementale est la plus féminisée de France.

Notre bilan, outre le renforcement de la majorité de Pierre MAILLE, fut aussi la victoire électorale 
aux élections régionales, sous la conduite de Jean-Yves LE DRIAN et de Marylise LEBRANCHU, avec 
une liste renouvelée ; ce sont, enfin, onze parlementaires finistériens sur douze de gauche, dont huit 
députés sur huit !

Briguer devant vous un nouveau mandat signifie, d’abord et avant tout, défendre les valeurs que 
nous avons portées lors des campagnes de l’année 2012, en soutenant et accompagnant l’action du 
président de la République et le gouvernement de Jean-Marc AYRAULT.

Cela passe, pour moi, par la nécessité de poursuivre la recherche de modalités de fonctionnement 
fédérales innovantes. J’ai lu avec attention les contributions fédérales qui ont été déposées cet été. Je 
me réjouis que notre congrès fédéral ait adopté, à Saint-Pol-de-Léon, de nombreuses résolutions qui 
amélioreront concrètement notre fonctionnement interne, donnant encore plus de poids aux adhérents, 
sur nos décisions collectives.

J’écoute et j’entends, depuis quatre ans, les points de vue des adhérentes et des adhérents à la 
rencontre desquels je ne cesse d’aller depuis mon élection à la direction de notre Fédération.

Les adhérents sont les forces vives de notre parti ! Beaucoup a été fait ces quatre dernières 
années pour former les adhérents, les futures élu-e-s. Nous devrons cependant amplifier cela lors de ce 
futur mandat en améliorant, plus encore, l’accueil et la formation des nouveaux adhérents finistériens.

Nous devons aussi réfléchir et agir pour nourrir le projet que les socialistes auront à porter et à 
mettre en débat.

Nous continuerons à innover et à renouveler notre fonctionnement pour nous ouvrir sur la société, 
les organisations syndicales et les associations.

Je proposerai au Conseil fédéral que nous organisions des conférences départementales et/ou 
régionales sur l’emploi, l’éducation, la santé... en associant les acteurs concernés sur nos territoires.

Je proposerai, dans ce même esprit, de créer en Finistère, un « laboratoire des idées » afin de 
préparer l’avenir et d’approfondir notre projet. Et je proposerai de concentrer en premier lieu notre 
travail sur les enjeux qui sont déjà devant nous : l’écologie productive, la science du vivant en même 
temps que sa préservation éthique, l’aspiration à l’accomplissement individuel dans un cadre collectif 
et le respect de l’intérêt général, la prise en compte des aspirations sociétales qui ne saurait épuiser la 



question sociale dans sa totalité, le besoin d’autorité dans une société de libertés, le dialogue entre les 
cultures et l’universalité des valeurs démocratiques, en général et de la laïcité, en particulier…

Autant de sujets sur lesquels les socialistes finistériens ont leur mot à dire ; je vous propose 
d’initier ces débats et de porter cette fabrique d’idées au service du progrès.

Nous devons inlassablement continuer à militer, à penser pour que notre Fédération demeure 
une source d’inspiration pour notre parti que Martine AUBRY, alors Première secrétaire, a reconnu 
comme telle, en confiant cet été, au finistérien que je suis, des responsabilités au Secrétariat national. 
Nous resterons exemplaires en approfondissant encore nos pratiques démocratiques et en améliorant 
notre communication interne et externe.

Nous avons besoin de toutes et de tous, car je ne souhaite pas simplement être le premier Secrétaire 
d’une Fédération qui vivrait sur ses acquis. J’ambitionne de porter notre projet, de coordonner et 
faire aboutir tous les chantiers utiles au président de la République et au gouvernement, utiles 
à la Gauche, utiles aux Finistériens et à nos territoires.

C’est dans cet esprit que je suis résolument candidat à la responsabilité de Premier secrétaire 
fédéral avec pour volonté de rassembler et de mobiliser toutes les énergies disponibles à soutenir 
le présent et à préparer l’avenir. Se battre pour des liaisons stratégiques qui mettent Brest et Quimper 
à 3 heures de Paris en TGV n’est pas un vœu pieu. C’est en rassemblant nos forces que nous ferons 
aboutir cet engagement pris par les élus de Gauche. Porter une Université de Bretagne Occidentale 
qui s’appuie sur un tryptique gagnant pour notre territoire : Brest, Quimper et Morlaix, en renforçant 
l’offre de formation à Quimper et à Morlaix, demeure essentiel. La décentralisation de l’enseignement 
de la langue bretonne au niveau de la Région Bretagne, la mise en œuvre de la « nouvelle alliance » 
agricole qui doit conjuguer économie et écologie, la valorisation de la maritimité finistérienne (pêche, 
plaisance, tourisme,…), la lutte opiniâtre pour la qualité de l’eau et contre la prolifération des algues 
vertes, le renforcement du rôle de la Marine nationale à Brest et en Finistère, sont autant de dossiers 
que nous avons et aurons à porter collectivement.

Le travail de fond et d’enrichissement démocratique que nous conduirons nous permettra d’aborder 
en confiance les échéances électorales de 2014, européennes, municipales et sénatoriales, puis de 
2015, cantonales et régionales.

Il sera alors temps de préparer le deuxième quinquennat du changement pour que François 
HOLLANDE inscrive, dans la durée, les progrès nécessaires à notre Pays et à l’Europe.

Voilà, cher-e-s camarades, la feuille de route et la méthode que je propose, convaincu que la 
qualité des ressources de notre Fédération nous permettra de relever ces défis, dès l’instant que nous 
partagerons la même volonté de ne jamais nous diviser mais de toujours nous rassembler.
 

C'est à vous de décider, c'est donc votre confiance que je sollicite le 15 novembre prochain.

Marc COATANÉA
Premier secrétaire fédéral


